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****************
Excellences, 

Messieurs les Ministres,

Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs,
Chers amis,
Je suis particulièrement heureux d’être parmi vous ce soir pour remettre les trophées du quatrième Prix Samir Kassir pour la Liberté de la Presse. Cela fait quatre ans, aujourd’hui, que la voix de Samir Kassir s’est tue. Pour perpétuer le combat qu’il menait pour la liberté et la vérité, nous distinguerons dans quelques minutes des journalistes qui, pendant l’année écoulée, ont participé avec talent et professionnalisme à la tâche immense qu'est celle de la presse.
A travers le nom de Samir Kassir, la Commission européenne a souhaité rendre hommage à tous ces journalistes qui sont morts en n’ayant commis pour seul crime que celui de faire leur travail. Mais surtout, le Prix Samir Kassir est là pour rappeler avec force que la liberté d’expression, la liberté d’opinion, et en particulier la liberté de la presse ne peuvent souffrir aucune exception. Elles constituent un pilier fondamental de tout Etat de droit, c’est pourquoi le respect de ces principes est au cœur des accords que l’Union européenne a conclus avec ses partenaires dans la région. 

Défendre la liberté, refuser la violence, tout ceci peut sonner comme une évidence, et pourtant aucune région du monde n’est épargnée ; ni l’Europe, ni celle dans laquelle nous nous trouvons. Tant qu’il y aura des journalistes assassinés, persécutés, inquiétés, ou simplement privés des moyens d'exercer leur profession, cela vaudra la peine de crier haut et fort que la liberté de la presse n’est pas une liberté négociable.
Sans la liberté de la presse, les autres libertés n’ont pas vraiment de sens. Quel homme, quelle femme, peut prétendre formuler des jugements et des opinions, et ainsi prendre les décisions qui orientent son existence, s'ils n'ont pas les moyens de percevoir et de comprendre le monde qui l’entoure ? Or ce sont les journalistes qui sont les témoins indispensables des événements, ainsi que les vecteurs de la diversité des opinions. 

De par cette position de témoins privilégiés, les journalistes sont souvent les premiers défenseurs de la liberté, des droits de l'homme, et de la tolérance. La révolution de l’information les a rendus plus visibles encore. Mais, de ce fait, ils sont aussi facilement exposés à la répression et à la violence de ceux qui veulent les faire taire. C’est donc à la loi et à la société toute entière de les protéger.
Cependant, la liberté de la presse n'a de sens que si elle va de pair avec une éthique et une responsabilité de la profession. Une presse libre n’est pas nécessairement une presse indépendante. Ce doit être un effort de tous les jours pour les journalistes, où qu’ils se trouvent dans le monde, de remplir leur mission au milieu des multiples intérêts personnels, politiques ou financiers, et des pressions qui les accompagnent. Or, au Liban, on est obligé de constater – surtout en cette période électorale – que la presse est excessivement politisée.
Le journaliste lui-même est humain, il est doté d’une certaine subjectivité ; on ne peut attendre de lui une impartialité absolue. En revanche il est des règles qu’il se doit de respecter. Des règles d’honnêteté et de rigueur intellectuelle, qui imposent par exemple de vérifier la véracité d’une information avant de la rendre publique.

A ce titre, il me semble que la responsabilité de la presse est encore plus lourde qu’autrefois, car certaines informations font le tour du monde avant même de pouvoir être démenties ou corrigées.

Samir Kassir était un exemple, en ce qu’il mettait sa pensée et sa force de persuasion au service de la liberté et de la vérité.
En tant qu'intellectuel arabe et européen, Samir demeure aussi un symbole des valeurs partagées de part et d'autre de la Méditerranée, ces valeurs qui fondent notre partenariat et qui s’incarnent à mon sens dans ce Prix qui porte son nom : la richesse des thèmes traités par les candidats, la diversité des nationalités au sein du jury en sont des illustrations.
Le Prix Samir Kassir a connu depuis sa création en 2006 un succès grandissant, avec chaque année davantage de candidatures venues du pourtour méditerranéen, du Moyen-Orient et du Golfe. 

Cette année, plus de 150 journalistes ont soumis leurs articles à l'évaluation d'un jury prestigieux, un nombre en hausse de 65% par rapport à l’an dernier, et six fois supérieur à celui de la première édition.
C’est dire le mérite des deux journalistes qui seront récompensés ce soir. Les deux vainqueurs de l'édition 2009 ont quasiment fait l'unanimité parmi les membres du jury, à l'issue d'un processus de sélection sévère. Vous le verrez, leurs articles traitent de sujets graves, de ces problèmes universels que les journalistes ont le devoir de pointer du doigt.
Je vous remercie pour votre présence si nombreuse, et je remercie particulièrement la famille de Samir Kassir d'être ici ce soir, ainsi que chacun des membres du jury de cette édition : sa présidente Monica Prieto, qui présente cette cérémonie ; Nora Boustany ; Roula Khalaf ; Lamia Radi ; Jad Akhaoui ; Sari Hanafi; et Franck Mermier.
Je cède maintenant la parole à Mme Gisèle Kassir avant que la présidente de notre Jury ne dévoile le nom des gagnants.
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